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Programme Junior
de la MISHA 2009-2010
Penser les oppositions
à la construction européenne
L’Europe est en crise. Le rejet du projet de Traité constitutionnel européen (2005), 
l’ampleur des dettes des États européens et les menaces pesant sur l’euro en 
sont quelques jalons. Ces crises à répétition ont creusé le fossé entre les citoyens 
et l’Europe, aggravant la défiance vis-à-vis de l’Union européenne et nourrissant de fortes 
oppositions au processus d’intégration.

L’actualité de ces contestations 
a conduit un groupe de jeunes historiens de 
l’Université de Strasbourg à développer, dès 
2009, un projet de recherche sur ces ques-
tions. Retenu par la Maison Interuniversitaire 
des Sciences de l’Homme – Alsace (MISHA), 
ce projet, dénommé « Programme Junior de la 
MISHA 2009-2010 », dirigé par Martial Libera, 
maître de conférences en histoire contempo-
raine à l’IUT Robert Schuman d’Illkirch, visait 
à mieux comprendre et connaître les phéno-
mènes de refus, de résistance et d’opposition 
à la construction européenne sur la « longue 
durée », soit de 1945 à nos jours.

Quatre journées d’études
Il s’agissait d’établir une sorte de panorama 
raisonné des oppositions à l’Europe com-

munautaire depuis 1945, de façon à en 
dégager les lignes de force, les articulations 
et les grandes évolutions. Pour ce faire, le 
programme junior a été structuré autour 
de quatre journées d’étude, aux thèmes 
variés : les concepts de l’anti-européisme ; les 
espaces, régions et frontières dans les oppo-
sitions à l’Europe ; les résistances des acteurs 
institutionnels ; les oppositions à l’Europe 
des milieux politiques et de la société civile.
Ce programme a été original à plusieurs 
titres. Sa première spécificité tenait dans la 
combinaison d’une perspective historique 
sur le long terme et d’une approche pluri-
disciplinaire, gage d’une confrontation des 
méthodes de travail et d’un croisement des 
approches. Qu’on en juge : les recherches ont 
mobilisé quarante-trois spécialistes venant 
de neuf disciplines différentes : droit ; géopo-
litique ; histoire ; musicologie ; 

relations internationales ; science politique ; 
sciences de la communication et des médias ; 
sociologie ; théologie.

Des intervenants
européens
La composante internationale a également 
été déterminante. Elle a été l’occasion d’une 
multiplication des mises en perspective 
et a surtout permis de faire émer-
ger une histoire européenne 
de l’Europe, affranchie de 
visions prisonnières des 
traditions scientifiques 
nationales. Si les parti-
cipants français (vingt)
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Publications liées au 
Programme Junior
2009 - 2010 de la MISHA :

Birte WASSENBERG, Frédéric CLAVERT, 
Philippe HAMMAN (dir.),
Contre l’Europe ? Anti-européisme, eu-
roscepticisme et alter-européisme dans 
la construction européenne de 1945 
à nos jours, volume I : Les concepts, 
Stuttgart, Franz Steiner Verlag, 2010 ;

Maria GAINAR, Martial LIBERA (dir.),
Contre l’Europe ? Anti-européisme, 
euroscepticisme et alter-européisme 
dans la construction européenne de 
1945 à nos jours, volume II : Acteurs 
institutionnels, milieux politiques et 
société civile, Stuttgart, Franz Steiner 
Verlag, 2013.

Pour un bilan global du 
Programme Junior
2009-2010 de la MISHA :

Martial LIBERA,
« Le programme Junior sur les opposi-
tions à la construction européenne », in 
Christine MAILLARD (dir.), Les Sciences 
de l’Homme et de la Société et la 
Maison interuniversitaire des Sciences 
de l’Homme – Alsace 2002-2012, 
Strasbourg, MISHA Éditions, p. 162-167.

et allemands (onze) ont été majoritaires, 
d’autres ressortissants européens ont par-
ticipé au Programme Junior : deux Belges ; 
deux Britanniques ; deux Italiennes ; deux 
Polonaises ; une Roumaine.

Deux Turcs et un Suisse ont également fait 
partie du groupe. International, ce pro-
gramme de recherche l’a enfin été dans ses 
partenariats et ses financements : plusieurs 
laboratoires de recherche de l’Université de 
Strasbourg, dont le groupe des historiens 
FARE « frontières, acteurs et représentations 
de l’Europe », les collectivités locales et 
territoriales alsaciennes et partenariats 
multiples avec des universités et des centres 
de recherche européens, en Allemagne, 
Norvège, Finlande et au Luxembourg.

Un programme constructif
Valorisant, le programme l’a d’abord été 
parce que chacune des journées d’étude a 
été filmée. Les interventions ont ensuite été 
publiées dans deux ouvrages aux Éditions 
Franz Steiner, à Stuttgart, dans une collection 
trilingue dédiée à l’histoire de la construc-
tion européenne – Études sur l’Histoire de 
l’Intégration Européenne (EHIE). Enfin, ce 
Programme Junior, avant tout destiné à des 
jeunes chercheurs – doctorants et jeunes doc-
teurs – a rempli trois fonctions essentielles : il a 
permis à ces chercheurs débutants de présen-
ter leur domaine de recherche et de publier. 
Il a été un lieu d’échanges entre « jeunes » et 
enseignants-chercheurs plus chevronnés et a 
par conséquent eu une fonction d’intégration 
des premiers à la communauté scientifique. 
Il a enfin fait naître un réseau informel de 
scientifiques travaillant sur les oppositions à 

l’Europe.

L’histoire renouvelée
Sur le plan scientifique, le « Programme 
Junior » a abouti à quatre types d’apports. 
La réflexion commune a d’abord permis de 
préciser les concepts et les termes de l’anti-
européisme. Les raisons des oppositions 
à l’Europe ont ensuite été affinées, faisant 
apparaître une multitude de facteurs, dis-
tincts selon les périodes. Le programme a 
ensuite mis en évidence la complexité des 
motivations des acteurs dans leurs opposi-
tions à l’Europe : si certains refusent l’Europe 
pour elle-même, d’autres critiquent l’Europe 
à d’autres fins. Le « Programme junior » a 
enfin conduit à proposer une périodisation 
originale des oppositions à la construction 
européenne depuis la fin du second conflit 
mondial. À n’en pas douter, ce chantier par-
ticipe au renouvellement de l’histoire de la 
construction européenne.


